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La voie hongroise 

Le Nouveau Mécanisme Économique de 1968 en Hongrie  fut la réforme la plus achevée. La réflexion 
des économistes hongrois sur le modèle le mieux approprié au pays a commencé dès le début des années 
50 et, fait unique, les dirigeants hongrois les ont entendus. 

Ainsi le modèle hongrois a représenté une combinaison originale de planification et des mécanismes 
de marchés. 

Les réformes de 1968 
 Le plan annuel pour l’entreprise n’est généralement même plus transmis. Seule contrainte : 

conformer son plan aux objectifs macro-économiques ; 
 Les entreprises sont libres de choisir leurs fournisseurs et leurs clients ; 
 Les investissements sont de plus en plus autofinancés par les entreprises à partir de leur 

profit ; 
 Remplacement du prélèvement objectif par un impôt proportionnel au profit de l’entreprise. 

 
Après un âge d’or caractérisé par un plein emploi réel, l’économie hongroise a plongé dans la 

récession économique internationale. 
Au début des années 80, une nouvelle vague de réformes a accentué la décentralisation et le rôle du 

marché. 

Les problèmes économiques de la Hongrie 
Problèmes de deux ordres : 

a) La structure de l’économie 

 Caractérisée par un degré élevé de concentration des entreprises : manque d’un 
tissu de PME (que des entreprises en situation de (quasi-)monopole) ; 

 Le développement du marché engendre des effets négatifs classiques d’une 
concurrence trop imparfaite ; 

 Les réformes tentant de résoudre ces problèmes n’ont pas fonctionné. 
 

b) Les rapports entre l’administration et les entreprises 

 Même si le système socialiste prône l’égalité, l’exception est devenue la règle avec 
les faits, la plupart des entreprises importantes obtenant de façon quasi-permanente 
un traitement individuel et négocié ; 

 Les entreprises restent peu préoccupées par les problèmes de rentabilité tant 
qu’elles ont la certitude que leurs problèmes financiers trouveront une solution 
auprès d’une administration. 


